
qaes ju ifs  fu n a  ri tains. Voyez T h e v cn o t &  le pere N a u ,  
Vovaz* de ¡* 'Terre-Sainte. Long. 5m6. 40 . lat. 3 1 .  45".

N A P O L I ,  ( Geog.}  v ille  de G rèce  dans l’ ancienne 
A .rg ie , qui eft aujourd'hui la Saccan 'a ou la R om anie 
m in eu re, riche contrée de la M o r é e .  D e  toutes les v i l 
les  de l ’ ancienne A r g ie , Napoli eft pour ainlî dire la 
feu le  qui ait co n ferve  ju fq u ’ à préfent les relies de fa 
prem iers fplendeur . L es  anciens l ’ appelloient Anapüa,
&  Pto lom ée /. III. c. xvj.  la nom m e NaupHa navale. 
C ette  ville fut bâtie par N iu p lio ,  fils de N eptune & 
d ’ A m im o n e , dans l ’endroit le plus reculé du g o lfe , ap- 
pellé com m uném ent le golfe de Napoli, &  par P to lo 
m ée  Argolicus [mus, fur le haut d'un petit prom ontoire 
qui fe fépareen  deux pointes. Son port cil très-bon . E lle  

• c il habitée par des T u r c s ,  des G recs &  des Ju i f s :  ces 
dern iers, à ce que prétend la G u ille t ie re , ont inventé 
Part de lire dans la main fans aucun fecours de la chi
rom ancie . Quand deux hom m es veulent faire quelque 
com plot fecret devant le m on d e, de trom perais tém oin s, 
ils tiennent tous deux les mains couchées fur l’e fto m ac, 
en fu ite , feignant de faire un geite d’ étonnem ent ou de 
jo ie ,  félon la nature des affaires &  le fujet de la con- 
ve rfa t io n , ils lèvent le b ra s ,&  fe m ontrent plus ou moins 
de doigts o u ve rts , de la maniéré qu’ ils ont co n certée : 
c ’ eft ainfi qu’ ils expliquent leurs penfées en a fsû ran ce .

Napoli a un petit château &  un archevêque grec . E lle  
a  paifé fous la domination de différens princes. E l le  fut 
p rife e n  1205’ par les V én itien s. E n  i f 3 9 ,  la république 
l ’abandonna au grand-feigneur pour acheter la paix . E lle  
la reprit en 16 8 6 , mais Napoli retourm  aux T u r c s  en 
1 7 1 p .

E lle  eft fituée à 19  lieues N .  E .  de M ilîtra , 2 1  S .  O . 
d’ Athènes. Long. 40 fÿ. lat. 37 . 4 f .  ( D . J . )

N A P O U L E ,  ( Géog. ) ce nom  eft co m m u n : i p . à 
un golfe  dans la mer M éd iterranée fur la cûte de F ra n ce , 
à l ’entrée duquel font les île s  de Ste M arguerite & de 
S .  H o n o rât; 20 . au cap entre lequel eit le g o l fe ;  3 0 . au 
v illage qui eft fur la cô te  occidentale du m êm e golfe  . 
Q uelques-uns ont cru que le village nom m é la Napoule, 
é t o t  l’ ancienne A thén opolis.

N A P P E ,  ( Littérat ) les Latiniftes fe font fort tour
m entés lur le nom latin de nappe; les uns difent mappa, 
d ’ autres mantile. Il eft vrai que quand ces deux mots 
fon t enfem ble, le prem ier fignifie une nappe, &  le fécond 
une ferviette ; mais quand on  les a em ployés féparérnent, 
on leur a donné ind;fférem m ent l ’ unç &  l'autre lign ifi
cation  . Mappa lignifie en général tout le linge de table 
que devoit fournir le m aître du repas, c ’ ert-à-dire les 
¡eappes qui couvroient les tab les, &  quelquefois les lits 
êt les ferviettes dont on fe fervoit pour s’ elfuyer les mains 
avant que de fe mettre à table ; car pour ce qui efl des 
ferviettes que les con vives avoient devant eux pendant 
le  repas, l’ ufage étoit que chacun les apportât de chez 
f o i ,  com m e il p*roît par deux ép igram m es, dont l’ une 
eft de C atu lle  &  l’ autre de M artia l. ( D. J , )

N a p p e , (Venerie.) c ’eft la peau des bêtes fau ves, 
ft principalem ent celle du c e r f qu 'on  étend quand on 
veut donner la curée aux chiens.

Nappe fe dit de la partie ta plus déliée d’ un file t.
L a  nappe dans un tram ail ell la toile du milieu qui 

a  de petites mailles de fil délié  qu i entre dans les gran
des m ailles, &  qui fert à y engager le gibier qui donne 
dedan s.

O n appelle nappes les filets à prendre des alouettes 
au m iro ir, les ortolans &  les canards fauvages dans Peau; 
ce font deux longues paires de filets q u arré s , &  à-peu- 
près égaux ; on les tend bien ro :des avec des piquets en 
lailfant entre les nappes autant d ’ efpace qu’ elles en peu
vent cou vrir en fe  referm ant com m e les deux battans 
d ’ une porte , ce qui fe  fait par le m oyen de deux c o r
des attachées au bout des battans qui viennent fe_ réunir 
en u n e, &  font tirées par un hom m e caché qui ferme 
les nappes quand il vo it les oifeanx à portée d ’y être 
enveloppés.

Les mailles des nappes aux ortolans ne doivent avoir 
que trois quarts de p o u ce , celles des alouettes un pouce, 
&  celles des canards trois pouces; le filet doit avo ir 
douze toifes de lo n g , les nappes pour les alouettes &  
les ortolans ne patient guère neuf toifes de lo n gu eu r.

N a p p e -d 'e a u , f. f .  (Arch. hydr. )  efpece de cafcade 
dont Peau tombe en form e de nappe m ince fur une ligne 
droite (te lle  eft celle qui elt à la tête de l ’ a llée-d ’ eau à 
V erfailles ) ou fur une ligne c ircu laire , com m e le bord 
d ’ un badin rond . Les plus belles nappes font celles qui 
font les plus garn ies, mais elles ne doivent pas tomber 
d*one grande hauteur, parce qu’ elles fe déchirent. Pour 
éviter ce déchirem ent, on ne doit donner aux grandes 
nappes que deux pouces d ’eau par chaque pie- co u ran t, 
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St un pouce aux petites nappes des buffets &  p yram id es. 
L o rfq u ’ on n’ a pas allez d’eau pour fuivre ces proportions, 
ou déchire la nappe ; ce qui fe fait en pratiquant fur les 
bords de la coqu ille  ou de la coupe des retra its de pierre 
ou de p lom b, de maniéré que Peau ne tom be que par 
lam e ; & ces lames d'eau n’ ont guere m oins d’ agrcm ent 
qu ’ une belle nappe , quand elles font bien m én ag é e s .
( D. J . )

N appe  de B o u c h e r ie , terme de Boucherie, ce qu ’ 
on appelle nappe de boucherie eft un m orceau de toile 
b'anche de deux ou t ro s  aunes de long ou m oins, Sc 
de trois quarts de la rge , que les Bouchers attachent à la 
tring le : où  ils fufpendent avec des allonges les pièces de 
viande à mefure qu'ils la dépècen t.

N A . R ,  (G/og. anc.) rivière de P U m b r ie ; elle cou le, 
entre P U m b rie  &  le pays des Sab in s, &  le décharge 
dans le T i b r e . L e  m ot de nar dans la langue des S a 
bins fign ifio it du foufre; c ’ eft pourquoi V irg ile  d i t /«/- 
phurei n3r albus aqna, les eaux blanches &  lulphureu- 
fes du Nar, T a c ite , Annal. I. I. c. Ixx ix , dit que le 
lac V élinus (au jo u rd ’ hui L a g o  di pic di L u c o )  y d é 
charge fes e a u x . L e  Nar donna fon n o m , fuivant T i *  
te -L iv e , I. X. e, x. à une co lon ie  que les R om ain s en 
vo yèren t dans P U m b rie  . Cette r iv ie re , félon L é a n d re , 
s’ appelle aujourd’ hui la Ndgra: d ’ autres difent la Ndra.

N A R A ,  ( Gég.)  v ille  du Japon dans l’ île  d e N ip h o n , 
à 10  lieues nord de M é a c o , Long. i f o .  fo .  lat. 3 6 . to . 
(D . J . )

N  A R A G G A R I T A N U ? ,  ( G/og. anc.) fiege ép if-  
copal d ’ A fr iq u e , dans la province procotifu la ire . D ans 
une lettre fynodale des évêqu es de cette province au c o n 
cile de L a tra n , on lit entre les fou ferip tion s, Benenatns 
epifeop. ecclefia Naraggaritanx. C ’ eft la bonne orth o
graphe, egr P to lo m é e , lib, IV, cbap Hj, nom m e la v ille  
Naraggara. T ite -L Iv e , fib, XXX. cbap. xxix  l appelle 
Nadagara. A ntonin  la met entre T a g a ftc  &  Stea vent- 
ria, à vingt-cinq m illes pas de la prem ière, &  à trente- 
deux m illes de la fécon d é.

N  A R A N G I A  , ( G/og. ) ville  d’ A fr iq u e  au royaum e 
de F e z ,  dans la province de H ab ad , i  3 m illes d ’ E z a -  
gen près du fleuve L ic u s .

N A R B A S 1, (G/og. <tnc.) nation qui félon P to lo m é e , 
lib. IL  cbap. vj. fe trouvoic entre les peuples de l ’ E fp a - 
gne T a rra g o n o ife . Il donne à cette nation une v ille  ap
p e lé e  Forum Narlaforum . Ses interprètes la prennent 
pour A ru a s , entre L é o n  &  O v ié d o .

N A R B A T E N E ,  (G/og.) canton de la P a k ft in e ,a u 
quel la ville de N arbata qui en étoit la capitale, donnoit 
le nom  . C e  canton félon Jo fe p h e , de bello, lib. II. c. 
xxij. étoit vo ifïn  de C éfarée  de P alefline.

N A R B O  M A R T I U S ,  ( G/og. a » r .)  fleuve de la 
G au le  félon P o ly b e , lib. III. cbap. xxxvij. qui par ce 
m o t,p aro ît  avo ir entendu la riviere de N arbonne , c ’ eft-à- 
dire VAtax, aujourd’ hui l’ A u d e , à iVm bouchure de la
quelle Strabon dit que N arbonne eft fituée.

N A R B O N N E ,  (Geog. anc. Çÿ mod.) en latin Nar
bo; ville  de F ran ce  dans le bas L an g u ed o c , avec un 
archevêché dont celui qui eft revê tu , ie  dit p r im a t, 
&  prélide aux états de L an gu ed o c. Narbonne eft à 1 2  
lieues N .  E .  de Perp ign an , 1 j  S .  O . de M o n tp e llie r ,’ 
45- S . O . de T o u lo u fe , &  16 0 . S . E .  de P a r is . Long. 
félon C a ffm i, 20 . 32 . 30 . lat. 4 3 . 1 1 .

M ais cette v ille  m érite que. nous entrions dans de 
plus grands d éta ils . E ^ e  eft fituée fur un canal tire  de 
la riviere d ’ A u d e , qu’ on appelle en latin Atax': elle eft 
à 2 lieues de la  m er près du lac nom m é par  ̂Pline &  
par M ê la  Rubreftts ou Rubrenjis, &  en françois 1 étang 
de la Rubine. Il forn joit autrefois un port dans lequel 
les vaill'eaux abordoient, ce  qui procuroit aux états de 
Narbonne le m oyen dç faire un grand com m erce dans 
toutes les provinces qui font fur la mer M editerranée 
ju fqu V n E g y p te ; mais il y a lon g tems que ce port a 
été  b o u c h é , la nier s ’ étant retirée de fes eûtes ou  les 
navires ne peuvent plus abordgr à caufe des bas-fonds.

Narbonne a donné fon nom à la province ou G aule- 
narbonnoife dont elle éto it la cap itale, &  à cette partie 
de ia mer M éditerranée qui m outlloit les cotes de la 
province rtarbonnoife, &  que Strabon appelle mare Nar- 
bonenfe. C ette  ville  étoit la plus ancienne colonie des 
Rom ains dans la G aule-tranfalpine. E lle  fut fondée 1 an 
de R o m e  6 3 6 ,  fous le cbnfolat de Porcius &  de lvlar- 
c iu s , par l ’ orateur Licinius CrafiRis, qui avo u  eté char
gé de la conduite de la co lo n ie .

Il donna à Narbonne, en latin Narbo, le furnom  de 
martius &  de decanorum colonia, à caufe qu i! y établie 
des foldats vétérans de la dixièm e légion furnom m éo 
Martin. Narbonne fut pendant quelque tems un boule- 
verd de l ’em pire rom ain contre les nations voiunes q u i 

p  n CvQ’'

N  A R  17

■


